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Le ciel était noir, la vague houleuse, 
Et le vent soufflait sa chanson fougueuse, 
Mais il fallait bien songer aux petits, 
Et sur leurs bateaux, les gars sont partis. 
Parmi les remous des flots blancs d'écumes, 
Ils s'en sont allés se perdre là-bas; 
Et lorsque sur l'eau descendit la brume, 
Leurs barques au loin n'apparaissaient pas ! 
 
Dans l'ombre bientôt sinistre et profonde, 
L'Océan murmure et menace et gronde; 



 

Il nous faut songer à rentrer au port. 
Les vents déchaînés soufflent à la mort ! 
Là-bas, par instants, tout près du rivage, 
C'est l'éclat falot d'un phare qui luit; 
Et puis, c'est encore sur l'eau qui fait rage, 
Le sombre linceul qu'a jeté la nuit. 
 
Tout à coup, la mer se fit plus méchante, 
Et le vent, plus fort, souffla la tourmente ! 
Les pauvres marins songèrent à Dieu … 
L'orage éclata sous le ciel en feu !! 
Et depuis ce temps, là haut, sur la dune, 
Des femmes en deuil viennent, chaque jour, 
Prier la Vierge de Bonne Fortune, 
Pour les pauvres gars partis sans retour !... 
 

 
 

Paroles de Georges Millandy, musique de E. Guyonnet (1902) 
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